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Revus»
syndicate

Critique des doctrines
néo-libérales
par Beat Kappeler, secrétaire de l'Union syndicale suisse

Le succès des doctrines néo-libérales est le résultat de trois facteurs
combinés, à savoir une situation de crise, un désarroi provenant des idées
et des politiques du dernier demi-siècle et la fascination qu'exercent des
solutions fondamentalistes, ancrées dans des convictions de tout le
monde et de tous les jours.

Les fondements
Les grands ténors du néo-libéralisme retournent à certaines idées
fondamentales introduites dans la pensée économique à la fin du siècle des
lumières par Adam Smith, le fondateur du dogme:
- La société n'est que la somme des individus. Il n'y a pas de «fait social»

du fait de leur interaction, de leur coopération. L'individu se comporte
en «homo oeconomicus», cherchant à maximiser son plaisir et sa
richesse par des choix rationnels.

- Tous les agents économiques obéissent à des impératifs
microéconomiques, ils réagissent donc au niveau d'une entreprise. Les
grands courants économiques (production, distribution, prix, plein-
emploi des ressources, du capital investi et du travail) en sont le
résultat.

- Les marchés, si on leur laisse toute liberté, actionnent ces flux
économiques au mieux, «par une main invisible» qui résulte du goût du lucre
de tout un chacun et d'une parfaite transparence. Les agents économiques

sont atomisés et ne peuvent pas forcer la main d'autrui. Ne

comptent que l'offre et la demande.
Le dogme est affiné par des successeurs dans le sens que la plus grande
richesse résulte de ce processus pour la société et pour le particulier. Cette
théorie du non-interventionnisme fut secouée par plusieurs crises au XIXe
siècle, par des situations sociales intolérables forçant les gouvernements à

intervenir, mais aussi par l'économie de guerre 1914-1918. Le choc le plus
grand cependant vint par la crise des années trente. Le sous-emploi des
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